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Bruant ortolan , Emberiza hortulana (Linné, 1758) 
Classification (Ordre, Famille) : Passériformes, Emberizidae 
 
Description de l’espèce 
 
Le Bruant ortolan est de taille très légèrement supérieure à celle du Moineau domestique (Passer domesticus). 
Comme chez les autres bruants, le dessus de l’oiseau est brun rayé. En été, le plumage des mâles est aisément 
reconnaissable : la tête, la nuque et la poitrine sont vert olive grisâtre, la gorge et la poitrine sont franchement jaune, 
le dessous est roux cannelle orangé. À noter que ses yeux sont cerclés de jaune pâle (ou blanc crème) et son bec est 
rosé. Les pattes sont orangées. Le bec est court et conique et les rectrices externes, comme pour tous les bruants (sauf 
le proyer), sont blanches et très visibles en vol. La femelle se distingue par la présence de taches et stries sur la 
poitrine et des nuances de couleurs plus subtiles et discrètes. En automne, les deux sexes ont un plumage plus terne. 
Le juvénile est très fortement strié dessus et dessous, avec le bec plus grisâtre. 
Les jeunes femelles (1er hiver) sont fortement striées dessous et présentent une coloration chamois sur toute la 
poitrine. Le jeune male ressemble à la femelle adulte en plumage internuptial mais la calotte est davantage olive 
brunâtre. Une mue prénuptiale a lieu entre janvier et mars et une mue postnuptiale globalement en juillet, mais 
pouvant se poursuivre jusqu’en septembre. La mue post-juvénile dépend de la date d’envol des jeunes, mais elle est 
généralement achevée en fin d’été pour la migration. 
Vocalisations : CD5/seq.51-52. 
Longueur totale du corps : 16,5 cm. Poids : 16-30 g (moyenne : 24 g). 
 
Difficultés d’identification (similitude) 
 
Le mâle adulte se différencie facilement des autres bruants notamment par ses flancs et son ventre brun orangé et sa 
gorge jaune. La distinction entre les femelles et les immatures des différentes espèces nécessitant davantage de 
précaution [bg7]. Il est également plus petit, mais plus râblé que le Bruant jaune E. citrinella, légèrement plus grand 
que les trois autres espèces également présentes en France métropolitaine (le bruant fou E. cia, le Bruant zizi E. 
cirlus et le Bruant des roseaux E. schoeniclus). Ces espèces se différencient du Bruant ortolan par la présence de 
stries plus ou moins visibles sur leur tête, de couleur noirâtre. 
Le chant reste un bon critère permettant de différencier les espèces de bruants. La seule confusion réellement 
possible concerne le Bruant jaune dont le chant est assez proche de celui du Bruant ortolan [7; 9], en l’absence de la 
note finale caractéristique du chant de l’Ortolan. 
 
Répartition géographique 
 
C’est une espèce du Paléarctique occidental dont l’aire de répartition s’étend de nos jours de la Péninsule Ibérique à 
la Sibérie centrale, incluant le nord de la Scandinavie ainsi que les côtes de la Mer Blanche jusqu’au nord de la Syrie 
et de l’Irak. Dans son aire d’hivernage, située au-delà du Sahara, de la Guinée à l’Ethiopie, il est rencontré jusqu’à 
3 000 m d’altitude. En Europe, le Bruant ortolan se rencontre principalement dans les régions continentales 
(Finlande, Europe de l’Est) ainsi qu’en péninsule Ibérique [48; 56; 58]. 
En France, les populations nicheuses les plus importantes sont rencontrées dans le Languedoc-Roussillon [10; 22; 
31], en Provence, dans la région Rhône-Alpes ainsi que dans le sud du Massif Central. Des noyaux plus ou moins 
isolés sont signalés en Aquitaine, Auvergne, Bourgogne et dans l’ensemble Poitou-Charentes, Centre, Pays de Loire 
[5 ; bg53 ; bg72]. 
 
Biologie 
Ecologie 
Cet oiseau vit dans une grande variété d'habitats, mais en général, il fréquente les zones ouvertes, parsemées d'arbres 
et en général de cultures céréalières, se cantonnant aux contrées dont les températures en juillet sont comprises entre 
les isothermes 15 et 30°C [2; 13; 16; 28; 42; 43]. Sont ainsi concernées non seulement des régions aussi diverses que 
les régions boréales, tempérées, méditerranéennes, steppiques, mais aussi celles incluant des zones montagneuses 
allant de 1500 à 2500 m dans le sud de son aire de répartition [32 ; 42 ; 45 ; bg44]. La présence de points d’eau lui 
est favorable [30 ; bg44]. 
En France, il occupe des milieux très variés : milieux de garrigues, maquis, pelouses d'altitude, à faible végétation, 
zones de polycultures où des vignes, des haies et des bosquets sont présents, zones steppiques de moyenne montagne 
à élevages extensifs sur les pentes ensoleillées [3; 5; 21; 24; 38]. Le Bruant ortolan colonise de petites parcelles faites 
de pâturages, de haies, de matorrals et garrigues entrecoupées de cultures variées (vignes, arbres fruitiers, etc.). Les 
milieux fermés ainsi que les grandes parcelles ne lui conviennent pas. 
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Comportement 
C’est un migrateur au long cours précoce, qui quitte ses lieux de nidification dès le mois d’août afin de rejoindre ses 
quartiers d’hiver situés en zone sub-saharienne. Il revient sous nos latitudes au mois de mai, parfois en avril [6; 12; 
33; 49; 53; 59]. 
Le mâle a cependant besoin d'un perchoir (un arbre isolé, un muret de pierres, un cep de vigne…), afin d’égrener son 
chant [e.g. 2]. Bombant la poitrine et renversant la tête en arrière à chaque strophe, il lance son refrain, composé 
d’une courte strophe. Ce chant caractéristique est surtout émis en mai et juin. C’est lors du nourrissage des jeunes 
que les parents sont le plus aisément observables.  
L'oiseau s'alimente à pied, le plus souvent au sol en période internuptiale, mais il recherche volontiers sa nourriture 
dans la végétation arborée en période de reproduction. En règle générale, la nourriture est recherchée dans un rayon 
de l’ordre de 200 m autour du nid, rarement au-delà [e.g. 17 ; 18 ; 19]. En août-septembre, les bruants ortolans se 
rassemblent en petites bandes avant de partir de nuit vers leurs quartiers d'hiver, situés au sud du Sahara [4 ; 11 ; 55 ; 
bg7 ; bg72], désert qu’ils traverseraient sur un large front. Cependant, très peu de données scientifiques sont pour 
l’heure disponibles, à l’exception d’un suivi initié depuis peu en Mauritanie [29]. 
 
Reproduction et dynamique des populations 
Généralement les mâles arrivent sur les lieux de reproduction et commencent à chanter quelques jours avant les 
femelles. Le nid, construit au sol par la femelle, est composé d’herbes et de brindilles. Certains nids ont cependant 
été observés dans des genévriers [20]. Le nid est toujours dissimulé dans la végétation ambiante, par exemple dans 
une touffe d’herbes. En général, cinq œufs blanc bleuté longs d'une vingtaine de millimètres, de couleur claire, 
tachetés de sombre sont pondus en mai-juin [20; 50]. L’incubation dure une douzaine de jours, vraisemblablement 
assurée essentiellement par la femelle [25 ; bg72]. Le Bruant ortolan peut nicher en petite colonie (deux à quatre 
couples) et même tolérer des mâles non accouplés sur ce territoire. Il serait donc assez tolérant en période de 
reproduction. Les jeunes, nidicoles, sont nourris pendant 10 à 13 jours par les deux parents de divers insectes [20 ; 
bg72]. Ils conservent leur plumage juvénile pendant environ trois mois [20]. L’année suivante, ils peuvent participer 
à la reproduction. Des données, malheureusement trop fragmentaires, indiqueraient une production de 2,4 jeunes par 
couple nicheur [bg7]. En période de reproduction, une proportion élevée de mâles non appariés est observée, variant 
de 17% à 65%, selon les régions et les auteurs [15 ; 21 ; 23 ; 27 ; CONRADS & QUELLE, 1986 in bg7 ; bg72]. 
La longévité maximale observée grâce aux données de baguage est d’environ cinq ans [bg60]. 
 
Régime alimentaire 
Les oiseaux se nourrissent de chenilles, de petites sauterelles et autres insectes. Un complément alimentaire est 
toutefois fourni par l’ingestion de graines, nourriture qui devient prépondérante lors des migrations postnuptiale et 
prénuptiale. Les jeunes sont des insectivores quasi exclusifs jusqu’à leur envol [37 ; bg72]. 
 
Habitats de l’Annexe I de la Directive Habitats susceptibles d’être concernés 
 
Le Bruant ortolan a une vaste aire de répartition. Aussi, les milieux fréquentés par cet oiseau sont multiples et variés, 
mais caractérisés par une mosaïque de différents habitats sur une surface restreinte. 
 
4060 - Landes alpines et boréales (Cor. 31.4) 
4080 - Fourrés de Salix spp. subarctiques 
5210 - Matorrals arborescents à Juniperus spp. (Cor. 32.131 à 32.136) 
6110*- Pelouses calcaires karstiques (Cor. 34.11) 
6170 - Pelouses calcaires alpines et subalpines (Cor. 36.37, 36.38 et 36.41 à 36.43) 
6210*- Formations herbeuses sèches semi-naturelles et faciès d'embuissonnement sur calcaires (Cor. 34.32) 
6220 - Parcours substeppiques de graminées annuelles (Thero-Brachypodieta) (Cor. 34.5) 
8120 - Éboulis calcaires et de schistes calcaires des étages montagnard à alpin (Thlaspietea rotundifolii) (Cor. 61.2) 
8130 - Éboulis ouest-méditerranéens et thermophiles (Cor. 61.3) 
8210 - Pentes rocheuses calcaires avec végétation chasmophytique (Cor. 62.1) 
 
Statut juridique de l’espèce 
 
Espèce protégée depuis mars 1999 (arrêté modifié du 17/04/81), inscrite à annexe I de la Directive Oiseaux et à 
l’annexe III de la Convention de Berne. 
 
Présence de l’espèce dans des espaces protégés 
 
Migrateur, le Bruant ortolan se rencontre dès le printemps en halte migratoire, sur des espaces avec ou sans statut de 
protection (RNF du courant d’Huchet, Vallée de la Durance, Pointe de Grave, Haute soule, Montagne de la Serre, 
ZPS). Les ZPS où le Bruant ortolan niche sont plutôt situées dans le Sud-est (Préalpes de grasse, Parcs Nationaux du 
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Mercantour et des Cévennes, Basses Corbières, Massif du Luberon, Les Ecrins, Plateau de Valensole, Basse Plaine 
de l’Aude, Minervois, Madres coronat) [39-non publié]. 
 
Etat des populations et tendances d’évolution des effectifs 
 
Son statut de conservation est jugé défavorable en Europe, les effectifs étant considérés comme réduits (« depleted ») 
après une longue période de déclin [bg2]. 
À l’échelle européenne, après un maximum atteint dans les années 1950, on note un large déclin entamé dans les 
années 1960-1970, qui se poursuit aujourd’hui (24 pays concernés) [26; 35; 36; 51; 52; 57]. Globalement, la 
population aurait décliné de plus de 50% en moins de 50 ans. Parmi les dix nations où les populations sont jugées 
stables, la Pologne, la Roumanie et la Bulgarie présentent des effectifs importants. À l’exclusion de la Turquie et de 
la Russie dont les effectifs sont mal connus, l’effectif total européen serait compris entre 700 000 et 1 000 000 de 
couples reproducteurs, l’Espagne à elle seule en compterait entre 200 000 et 225 000 [bg2]. En ce début de siècle, les 
populations de l’ouest du continent sont en déclin et même menacées, celles de l’est étant bien souvent encore 
florissantes et pouvant être considérées encore comme des places fortes, une situation commune à nombre d’espèces 
inféodées aux milieux agricoles. Cependant, l’évolution actuelle de l’agriculture dans ces pays pourrait remettre 
rapidement en question l’état de ces populations [41].  
En France, les dernières estimations datant des années 90 (de 10 000 à 23 000 couples [bg53]), ont été élargies à 
10 000-40 000 couples en raison d’un manque d’informations récentes suffisamment précises [bg2]. La population, 
en déclin, est répartie principalement dans le quart sud-est, à l’exception de la Corse [22; 23]. 
 
Menaces potentielles 
 
Diverses menaces pèsent sur l’espèce tant au niveau européen qu’au niveau national. Parmi celles-ci les changements 
des pratiques agricoles expliquent en grande partie le déclin observé [14; 46; 47; 51; 54]. En particulier, les 
conséquences du remembrement intensif pratiqué pendant des décennies un peu partout a entraîné la perte de nombre 
d’habitats favorables au Bruant ortolan [bg68]. La pratique de la monoculture sur de vastes surfaces est également un 
élément défavorable. L’usage de pesticides en grande quantité pourrait également être un facteur aggravant par son 
impact négatif sur le succès reproducteur. À l’opposé, l’abandon pur et simple de l’agriculture traditionnelle en zones 
défavorisées, comme les zones de garrigues et montagneuses, expliquent la diminution drastique des populations de 
bruants ortolans par fermeture du milieu [27; 40; 44; 45]. 
Actuellement, à l’exception de l’Espagne, ce sont les pays situés à l’est (Pologne, Roumanie, Bulgarie) qui recèlent 
d’importantes populations, en situation démographique apparemment favorable. Cependant, à moyen terme, les 
perspectives ne semblent guère réjouissantes : la dégradation des habitats dans les zones cultivées semble inéluctable 
en raison de l’élargissement de l’Union européenne (intensification de l’agriculture, banalisation du paysage). 
Aux côtés des menaces qui pèsent directement sur l’habitat, il faut associer les aléas climatiques comme la pluviosité 
en période de nidification ou bien la sécheresse au Sahel en période d’hivernage. Pour certains auteurs [8; 50], ce 
dernier facteur pourrait à lui seul expliquer en grande partie le déclin observé. Malheureusement, les données sont 
beaucoup trop fragmentaires pour étayer cette hypothèse. 
Le Bruant ortolan, particulièrement réputé pour ses qualités gustatives et son engraissement dans le Sud-Ouest, a été 
protégé en France en 1999. Malgré cette protection, l’espèce demeure largement braconnée à la tenderie (attrait 
financier) dans le Sud-Ouest, principalement dans les Landes. FONDERFLICK [21] estime le prélèvement autour de 
15 000 par an (fourchette variant de 5 000 à 30 000 selon les années). Ces prélèvements sont effectués sur des 
populations d’Europe centrale et du nord qui sont en mauvais état de conservation, aux effectifs réduits [57] et 
constituent dès lors une lourde menace sur laquelle il convient d’agir rapidement. Plusieurs procès verbaux pour 
braconnage et commercialisation ont été dressés avec à chaque fois un appui de la Fédération des chasseurs (13 
Procès Verbaux depuis 2004 [FDC40, comm. pers]).  
 
Propositions de gestion 
 
Propositions relatives à l’habitat de l’espèce 
La grande diversité de milieux devra absolument être favorisée, si l’on veut protéger le Bruant ortolan. Des 
expériences in situ conduites ici et là depuis quelques années ont montré leur impact positif sur l’avifaune [e.g. 1]. 
Dans certaines zones, le seul fait de planter quelques bosquets ou arbres isolés (places de chant) ou de créer une mare 
(isolats favorisant les insectes en tant que nourriture des oisillons) permettrait grandement d’améliorer l’habitat.  
Les différentes mesures de gestion portent donc sur le maintien et la réouverture de zones ouvertes, mais aussi sur la 
maîtrise des activités humaines. Il convient en priorité de maintenir et de rouvrir les zones les plus favorables à 
l’espèce et les zones actuelles à forte densité de couples. Pour cela, différentes actions pourraient être entreprises : 
• Pâturage : des mesures agri-environnementales de soutien à l’élevage extensif doivent être mises en place dans 

les régions où survie encore l’espèce. L’outil « pâturage » par des ovins et des caprins semble le plus adapté. La 
priorité serait de faire pâturer les zones en cours de fermeture, puis les pelouses encore ouvertes. L’idéal, serait 
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d’associer ce besoin de pâturage hivernal sur les pelouses méditerranéennes, avec les besoins estivaux de 
pâturage montagnard proches (Pyrénées, Massif Central, Alpes), comme cela était pratiqué avant.  

• Brûlage dirigé : Il serait envisageable sur de petites surfaces, de recourir périodiquement au brûlage dirigée en 
laissant 40% de ligneux. Cet outil, permet de rouvrir des zones où le pâturage est difficile (degré de fermeture 
trop élevé ou relief important) et d’une manière plus rapide. Fait périodiquement, par exemple tous les 5 à 10 
ans, cette mesure peut être une alternative au pâturage, si celui-ci n’est pas réalisable. Ce peut être un préalable à 
l’installation d’activités pastorales sur les secteurs. Toutefois, il convient de les réaliser en dehors des périodes 
de reproduction des espèces patrimoniales et menacées, ainsi que dans toutes les conditions de sécurité. 

• Girobroyage : cette méthode pourrait être pratiquée sur les zones les plus plates et avec un couvert minéral 
permettant le passage d’une machine. Il faut favoriser les girobroyeurs dit à marteaux qui limitent le 
redémarrage de la repousse des ligneux, et conserver des petites zones de buissons (réouvertures à 50-60%). 
Toutefois, là encore, il convient de réaliser ces opérations en dehors des périodes de reproduction des espèces 
patrimoniales et menacées. 

• Il conviendrait également d’empêcher les opérations de reboisement dans les zones encore favorables à l’espèce. 
 
Par ailleurs, compte tenu du régime alimentaire de l’ortolan en période de reproduction, essentiellement composé de 
chenilles et autres insectes [34], il est nécessaire d'éviter l’usage des pesticides. 
 
Propositions concernant l’espèce 
Il est aussi nécessaire d'assurer le respect de l'interdiction de sa chasse [bg53] par des contrôles suffisants et des 
sanctions pénales pour tout acte de braconnage constaté. 
En période de reproduction, le dérangement par l’homme peut entraîner l’abandon du nid [bg44]. Dans les ZPS, il 
s’agira donc de sensibiliser l’ensemble des utilisateurs afin de préserver la tranquillité des couples nicheurs. 
 
Conséquences éventuelles de cette gestion sur d’autres espèces 
La protection de biotopes favorables au Bruant ortolan serait bénéfique à nombre d’autres espèces animales et/ou 
végétales. En particulier, dans certaines régions, l’Outarde canepetière (Tetrax tetrax), le Busard cendré (Circus 
pygargus), l’Oedicnème criard (Burhinus oedicnemus) ou encore les alouettes calandre (Melanocorypha calandra) et 
calandrelle (Calandrella brachydactyla) seraient favorisés. Dans les Préalpes et le Languedoc-Roussillon, 
l’Engoulevent d’Europe (Caprimulgus europaeus), la Fauvette pitchou (Sylvia undata), l’Alouette lulu (Lullula 
arborea), la Pie grièche écorcheur (Lanius collurio), Traquet oreillard (Oenanthe hispanica), Cochevis de Thékla 
(Galerida theklae), Pie-grièche méridionale (Lanius meridionalis) ou bien encore le Pipit rousseline (Anthus 
campestris) tireraient avantage directement de la protection des milieux ou indirectement comme la Bondrée apivore 
(Pernis apivorus). En montagne, le Lagopède alpin (Lagopus mutus), le Tétras lyre (Tetrao tetrix), la Perdrix 
bartavelle (Alectoris graeca), Perdrix grise de montagne (Perdix perdix hispaniensis) ainsi que des rapaces diurnes 
ou nocturnes (Aigle de Bonelli Hieraaetus fasciatus, Aigle royal Aquila chrysaetos, Circaète Jean-Le-Blanc 
Circaetus gallicus, Hiboux petit-duc Otus scops et grand-duc Bubo bubo) profiteraient des mesures de protection. 
 
Etudes et recherches à développer 
 
L’écologie du Bruant ortolan est encore imparfaitement connue. Des efforts tendant à combler cette lacune sont donc 
souhaitables. Parallèlement à ces études, des suivis de populations dans différents types d’environnements sont à 
mener, et ce d’autant que le Bruant ortolan est un bon indicateur des milieux constitués de mosaïques de parcelles de 
milieux différents. Les ZPS pourraient être des outils intéressants pour formaliser ces suivis. 
De plus, concernant sa migration, de très importantes zones d’ombre demeurent, tant au niveau des couloirs 
migratoires empruntés et de la qualité des biotopes servant de haltes, qu’en ce qui concerne ses aires d’hivernage. A 
cet effet, il faudrait renforcer l’effort de baguage sur cette espèce, qui compléterait en outre nos connaissances sur 
son écologie. 
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